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SCÈNE PREMIÈRE 

f ' # V \ 

HORTENSE , NERINE . ! 


V, 


NERINE. 




Oilà plus de dix fois que je vais,que je viens 
Perfonne ne paroît . • £ 

HORTENSE, 

Quels chagrins font les miens , '} 
Les mefures fans doute auront été mal pctG?s; 

Car Leandre m’écrit , qu’à huit heures précifes 
H ïçaura fe trouver dans cet appartement j 
I l en eft bientôt neuf , 

NERINE. ... . . , 'f 

Oh l quel emprefïèment ! 
Votre Pere vous tient dans ce lieu renfermée 
Pepuis un mois , & c’eft pour être accoutumée ... 


<■_ 


i •• > 
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HOR» 
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4 L'AMOUR DIABLE, 

HDS.TENSË. 

Rçlifuns cette lettre , 

,J. N ER IN II, , " 

Eh b en relifons Ta , 

Même chofe toujours je çro’s, s'y trouvera ; 

Et Tans qu ri (oit beloin de la lire & relire* 

Si vous voulez , par coeur je m’en v »i$ vou> la dire* 
Je fuis occupé depuis trois jours à 1 faire percer un 
plancher qui fe trouve au dejjous de La f à aile voiftnc 
de votre appartement , j efpére 

HUKTENSE. 

Il fe fera mépris peut-être de Plancher. 

NERl^iE» 

Une peu de patience ; il faut encor chercher ; 

' ( regardant le parquet . ) 

Je croi» a t p^rçevoir ici quelque ouverture • 

HORTEiVSE. 

En effet , au Parquet je vois une cou pire. 

Sans doute que par-là Léandre doit venir * 

NE R NE. 

Que vous aurez de joie à .vous entretenir ! 
t vec tous les verroux , Folidor votre Perç 

5 r? bien attrapé / Ma foi ,, l’on a beau faire. 

Il n’ell rien d>nt l’Amour ne vienne enlin à bout. 
Porte, plancher, muraille, un Antnt force tout. 
Voyez- vous pu parquet une efpece de trappe ? 

HORTENSE. 

Et fi , par un malheur , tout l’ouvrage s’échappe , 
Et va biefler quelqu'un.,. , 

NERINE . 

Qui pourroit-on bieffer ? 

HOR- 
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hortense. 

Ceux qui chez Sauterot vont apprendre à dernier « 

Sa Sale eft là-dellous. Les leço >s qu’il donne... 

j>£RtNE. 

Fi donc ! depuis trois mois il n’y vient plus per* 
fonne, . J 

La Salie ne vaut pas par mois un quart d ecu * 
Léandre à for» fecours eft à propos venu ; 

Cent Louis qu’il lui donne , afin d’en être puître,' 

Lui feront bien plaifir . 

HORTENSE. 

Mais Sauterot, peut être. 

Ira tout découvrir. 

NER'NE. 

Pefte ! il n’ofe jafer; 

Aller , il eft diferet , quoique Maître à danfer % 

Et d’-aiileurs , s’il parioit , il fe perdroit lui-même; 
N’eft-il donc pas d’accord de tout le llraugê.ne f 
On perce fon plancher parce qu’il le veut bien; 

On ne lui donne pis cent Lous d’or p->ur rien a 

HOaTûNSE. , ' 

Et fi mon Pere vient dans le teins que Léandre^ 
NEtWi\E, 

Non, non, ne craignez point qu’il. vienne- voua 
furprendre . 

Il s’eft couché fi tard qu’il eft encore au fit • 

HORTENSE. • ; 

Qu’eft ce donc qu’ti fit tant hier au foir? 

NERLNE. 

Ce qu’il fît? 

• a 3 n 
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JJ fe mit a foufler j ii fondit ros mouchettes , 

Ne trouvant fous fes mains ni cuillers ni fourchettes. 
"Il a voit avec lui le petit Francillon , 

Qui l'aidoit à fouffier* 

RORtENSE. 

• Mon petit frere? Soft ~ - 

Tu te moques « / • - ; - » 

NERINë. ? ■ • ?a 

Ma foi , votre Pere commence * . 

A Pinflruire déjà dans Ta 1 belle Science . 

Il lui montre comment par réglé & par raifon .* 

Il faut .un TOUT •••# 

’ ' ' HORTENSE. • c - 
Fort bien ! ruiner fa maifon^ • 1 
Objet de mille foux , Pierre philpfophale , 

Hélas ! qu’à mon repos tu te trouves fatale ! 

Que mon pere eft cruel'!’* * ^ : * 

- ; NERlNE. 1 ^ * 

I Ou bien, fou* Les efprîtt 
L’occupent tellement & les jours & les nuits* 4 ’ 
Qu’il perd le fien . Ma foi, c’eft un Vifionnairè. 

II fait venir chez lui Léandre & le Notaire, 

Ses amis. Tes parens; en un mot, le Contrat 
Etoit prêt à figner, lorfqu’ii lui prend un rat. 
Quoique Léandre eut fait de tres-grandes dcpeufes, 
Il contremai de tout : fellin , muhque , danfos. 

Et pourquoi tout cela ? Parce que , par malheur , 
Il venoit de manquer le degré de chaleur . 

E;en plus . Il fait ferment qu’il n’aura point de 
gendre. * ^ 

Ou’il n’âit achevé l’œuvre . 

X fc k 

HOR- 


Digitized by Google 



C O M’ t-' D trE. % 

X HOaTÉNSE. 

Et je jure â Léandre « 

Que fi mon pere encor différé à l’accepter ,, 

Pour oie damer à lui je fçaurai tout tenter» 

Que je fuivrai fa bo'ine ou mauvaift» fortune» 

• nerine. 

Ce fera fort bien fait. Dés ce foir, fur la BfoOB* 
Sans avertir perfonne , 8c fans prendre congé , 

Un bon enievement .« 8 c tout eft déloge» 

; HOKTENSE. 

î)ès ce foir ? * 

NERÎNÊ. 

" Pourquoi non? Madame votre M’rè 
Sçaura bien tenir tête à Moniteur votre Pere . 

Elie eft maîtreffe femme alors qu’elle s’y met. 
Fiopofons-lui* Gageons qu’elle vous le permet* 

HORTEiNSE. 

Il faut iVn avertir; mais je crains pour Léandre • 

,* NERINE. 

Notre ami Valentin fçaura tout entreprendre* 

HORTENSE. 

Quel eft ce Valentin ? •- * . 

NER ] NÊ. , • > 

Ç’eft un garçon bien .fait» 
Que depuis petl Léandre a choili pour valet • 

C’ell un rufé manœuvre > c’eft un avantage 
Que votre Pere encor n’ait point vu fon vilage » 
b pourra le tromperai an plus facilement.. 
HORTEînSE. 

Nérine , que Léandre a peu d’empreflêment ! 

En! ne devroit- il pas... mais la trappe remue* 

( La trappe * ouvre ,) 

A 4 NE* 
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3 ' ' L'AMOUR DIABLE, * 

NERINE. 

Ce font eux» 

HORTENSE . 

De frayeur je fens mon ame émue. 


NER ! NE . 

Et moi d’amour , Madame • 



SCÈNE II. 4- tu 


LEANDRE , HORTENSE , VALENTIN , 
NERINE. 

* s . • \ • , 

VALENTIN y fortant dt la trappe avec Léanire . 

* 

Enfin , nous y voici . 

Eh Bien, qu’efhce, comment fe porte- t’on ici ? 

LEANDRE. v 

Enfin , après un mois , je vous revois , Hortenfe l 
Que ce moment tardoit à mon impatience ! 

Non , je ne Congé plus à mes chagrins partes 5 
Et quelque délefoorr ... 

VALENTIN. 

Ah! comme vous jafer! 

Nous fommes par machirte entrés céans, peut-être 
On nous fera tous deux voler par la fenêtre. 
Allons d’abord au fait. 

- LEAtsDRE. 

Vous ne nie dites rien , 

Hor- 


f 1 
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COMÉDIE: $ J 

Hortcnfe? votre amour n’eft pas égal au mien. 

HORTENSE . 

De plus d’une façon l’amour fe fait connoître. 

Dans vos tranfports charmans le vôtre fçait paroi» 
fre ; 

Et moi , lorfqne je crains que dans notre entretien.. 

VALENTIN . 

Suffit. Vous nous aimez , & nous le fçavons bien. 
Nous avons entendu , cachés fous cette trappe.... 

NERINE . 

On entent? de là-bas ? 

VALENTIN. 

Pas un feul mot n’échappe ; 
Tiens , Madame a juré de fe donner à nous , 

Si l’on nous refufoit plus long-tems pour Epoux . 
Toi .... ^ 

NERINE. 

Je n’ai rien juré. 

VALENTIN. 

' Tu m’as rendu juflice^ 

Tu m’as trouvé bienfait. 

NERINE. 

Mais , par quelle malice 

Nous faire tant languir? 

VALENTIN. 

Moi, j’étois occupé 

A croufliller là-bas les relies du loupé . 

Nous avons travaillé la nuit comme le Diable , 

Et bu .... nos ouvriers font encor fous la tablej 
Je les ai bien grifés. 

' • NERINE. 

Pourquoi , donc ce matin 

Bjî- 

< \ 
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Boire encor? 

VALENTIN . 

Nous avons vingt bouteilles de vin, 
Toutes pleines là b^s , 

LEANDRE. 

Toôjours parler de boire? 

Et l'affaire MH 

VALENTIN.-. 

Elle ell faite , & vous m’en pouvez croire. 
HORTENSE. 

Quelfe affaire ? * 

VALENTIN. 

Un moyen pour fervîr votre amour. 

Et qui vous donnera l’un à l’autre en ce jour. 

^ LEANDRE. 

Tour moi , je doute fort que cela rétiffi ie^ 

Lorfque par un enfant fe conduit Patuiice • 
HORTENSE .* 

Quel enfant? 

LEANDRE. 

Francîllon votre frere.' " * “ - ; 

HORTENSE. . 

Comment? 

VALENTIN. 

Inflniit que votre Pere avoit fait un ferment 
De ne point marier abfolument fa fille , 

Qu’il n’eut , en faifanl l’or , enrichi fa famille 5 
Jugeant de fon efprit par cet entêtement, 

Et qu’il ne voudrait : pas faufîèr fon beau ferment. 
J’ai gagné Francîllon par de belles paroles. 

Et j’ai fait à fes yeux briller quelques piftoles. 

Il fera tout pour nous ;' v 

HORà 
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• HORTENSE . • 

Que peut-ii faire encor? 
VALENTJN. 

J’ai mis entre fes mains un certain lingot d’or 
Que m’a donné Monfieur ; & notre petit drôle...* 
Suffit , il eft inrtruit , de fera bien fon rôle . j 
Votre Pere croira 

HORTENSE . 

J'entrevois ton projet; 

Mais fi malgré tes foins il n’avoit point d’effet 

VALENTiN. 

Recours à d’autres . Moi , jamais je ne me laffe , 
Et je pourrai jouer cent tours de palle-palTe 
Par cette trappe-là ; nous fommes avancés , 

La tranchée eft ouverte , une fois ; ç’eft allez ; 

Et comme le bon- homme à plus d’une folie, 

Qu’ii aime la Mufque autant que la Chymiej 
Au ten s du dénouement, avec une chanfon , 

S’il fe fâche', on fçaura le mettre à la raifon • 
Satiteiot a mandé fes amis , fes amies , 

Tous gens de l’üpera , dont les voix fopt jolies , 
Ils doivent fe trouver ici tantôt • 

LE ANDRE . g • w * «jfj 
*a Fort bien* 

VALENTIN . 

Vous voyez bien , Monfieur , qu’on nta négligé 
rien , 

NERINE. 

Auffi fommes nous fûrs d’une ample récompenfe; 
Mais j’entens quelque bruit. 

HORTENSE. 

«*vG’eft mon frere^je 


SC É- 
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SCÈNE Ht 

- f 

HORTENSE , NERINE , LEANDRE, , 
VALENTlN , FRANCILLON , . ' 


E 


VALENTIN. 


iHÎ bop jour, Francilfon . * . i 

FRANCILLON. 

Ah! Meilleurs les Amans, 
3c ▼ous croyois dehors , Sc vous êtes dedans ? 

Ea ce quç vous auriez enfoncé notre porte? 

La ferrure pourtant en eft rudement forte • 

Non feulement la nuit , mars encore le jour # 
Notre Pcre la tient- fermée a double tour. 

11 extravague, ou moins, le bon-homme de Pere; 
Parce qu’il hait ma Soeur* quand il eft en colere. 
Il Itsi donne par-ci, par-là , quelque ibi'fflet j 
Et moi , parce qu'il m’aime , il me donne le fouet* 
- LEANDRE. 

Il cil donc fort égal qu’il aime , ou qu’il haï (Te • 
FRANCILLON. 

Ma foi , je ne veux plus efliiyer fon caprice i 
Je me lailè dé Voir fon ménage de chien. 

Je me vais enrôler au premier jour. 

VALENTlN. 

" « Fort bien* 
FRANCILLON . 

Il fembfe né pour faire enrager fils Sc file 
Mais , qui peut donc avoir mis dans noue famille 

Ce 
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COMÉDIE, « 3 , 

Ce Pere-là? 

VALENT. N, 

\ Lai Ho 'S voue r’eie en repos* , 

h i\AiN<., iLi-üiN » 

Qu'il nous y laillc , nous , . * 

VaUii\T1N . 

Four changer de propos* 

Peut-on fçavoir de vous , fi*... 

. . FàAnULLON. 

J’ai fait votre affaire. 

LEANDàE. 

Et de quand ? 

FRANCÏLLON* , . , 

< D’hier au foir. 

LEANDRE. 

Et qu*a dit votre Pere? 

FR A:\CI LLO.N. 

Ma for , je ne fçai pas , car j’allai me coucher . 
Mais je ne perde pas qu'il ait du fe fâcher , 
Trouvaut ce qu’il cherchoit . 

valentin. :: ; ' 

Contez- nous cette hiftoire; 

FRANCÏLLON. 

H’er au foir , le fçaehant dans fon Laboratoire , 

J y monte, & fur le feu jy vois un des creufets. 
Ou d'ordinaire il fait fes pius hardis elfais . 

L éto t plein d’argent, & de quelqu'autre «hofe. 
Dont d’i nftant en inftant il redoubloit la dofe . 

Je m’approche, & je foulHe . Ah! le joli garçan, 
D rt-il , nous en ferons quelque choie de bon . 

Je faifois l’innocent , en fongeant en m jr-mêne , 
{Comment je pourvois meure à bout ie firatageme. ' 

VA- 
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VALENTIN.' 


Après? “ . 

FRANCILLON> 

Ayant foufflé trois bons quarts d’heure <Sc plus, 
Mon Pere , ias de voir fes efforts fuperflus. 

Entre en fon cabinet brufquement, fans rien dire; 
Je Peniens parler feul , après je l’entens lire : 

Mais il Iifoit des mots que je ferois di?ç ans 
A retenir. Enfin, fans perdte plus 4e tems. 

Je vous prens le creufet avecque des pincettes , 

J’en renverfe l’argent ; & puis , ces chofes faites , ^ 
J’y mets le lingot d’or en la place. 

VALENTIN.^ 

j. . Fort bien. 

Il fut fondu d’abord? \ 


FRANCILLON , 

• f ' **' Eon! prefque en moins de rien 4 
Mon Pere s’en revient , murmurant en lur-tnêtae , 

J es yeux tout égarés , & le viîâge blême, i ^ 

Il approche du feu. 

VALENTIN . 

- Sçw-tl s'apperçevoir ? MM 

* FRANCILbOlf . 1 : s ;■ H 

Mâ foi, je lui donnai fur le champ le bon foir , 

Et ne vis point îa fuite f Oh 9 a, mon cher Beat*- 
; frère. ■ ^ ‘ * 


J’ai bien eu de la /peine. • • 

LEANDRE , 

En voici le falaire, 

Trois "Louis , & dâns peu je fçàurai vous priver; 


-v< ; 


1 
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COMÉDIE. iy 

FR N . ÏLLON 

Quands Hs feront mangés , j’irai vous retrouver, i 
( d s en va & revient fur fes pas , effrayé . ) J 
J entens mon Piécepteur . 

LE ANDRÉ. 1 

Quoi f Monfieujf Fo , ycra(Tei‘ 

FRAàÇiLLON* 

Lui-même. / 

Ht)RTEN 5 E* 

Julie Ciel ! 

LEAnDRE . 

Que faut-il que je f Te? 
VALENTfN, voulant rentrer dans la trappe • 
Rentrons , mais il nous voit f , , 



« -iÇ. É N E IV.. 


LEANDRE , HORTENSE . FRANClLLON, 
FO1.YCRASSE , VALENTIN, NERINE. 

k-' . FQLYCRASSE, 

- v «f-Jï _ 

..,. r ^ JL Ci , que faites vous? 

Quoi? dans la Bergerie on enferme lès loups î 

LEANDRE. 

Moniteur , parlez plus bas . 

FOLYCRASSE. 

Deux garçons & deux, filles ! 
De quoi nous fervent donc les portes 8 c les grilles, 
ces loups rayidans font parmi nos troupeaux ? 4 

VA- 


- £ 
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i<5 V AMOUR DIABLE , 

VALEN’IIN . 

Nous ne forâmes point loups , nous fomtnes 
agneaux . ( lui présentant une bourjc « 

Si notre toifon d'or appaifoit votre bile.»». 

POLYCRASSE . 

Oh ! que je ne fuis pas un mortel li facile ! 

FKANCILLON . 


des 


Eh! Domine. 

polycràsse ; 

Tact . 

LF.ANDRE . 

Ne faites point de bruit . 

POLYCRASSE . 

J! faut que de ceci Folidor foit, inftruic • 

Il m’a fait Précepteur de toute la famriîe; 

Ainfi que fur le fils, jai pouvoir fur la fille ♦ 

LEANDRE. 

Hortenfe , des long-tems , a mon <*eu* & ma foi 
Et vous fçavez , Klonfieur «•K , 

POLYCRASSE. - ‘J 

Et que m’importe a moi ? .* 

NERINE. 

Il faut qoe je m’en mêle.... Oh, ça 5 chet Poly- 
çraffe.... 

polycbAsse jj lu rebutant . 

Vais, retrb . 

NERINE. ' .. . 

Je vois qu’il faut que je Perabrafle i 

, POLYCRASSE. 


AK! Crocodile! 

NERïNE , Vembrajjant . 

Au nonv de noue paftioDw»*. 


f • r 
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COMÉDIE. 17 

POI YCRASSE • 

Ouf! je crains de tomber dans I3 tentation. >, 
Allons vue avertir.... 

. -I HORTENSE . 

Ô Ciel ! j’entens mon Pere . •- 

Que vais- je devenir? 

VALENTIN. -•V 

Et nous, qu’allon$-nous faire? 
LEANDRE . 

Valentin , tire* nous promptement d’embarras • / 

pqlycrasçe. 

Oh ! je vais •M» % 

Valentin , le retenant , & Venfonçant dans 
la trappe , avec Léandre & Francillon. 

v>h ! parbleu , tu defcendras là-bas . 
polycrasse , tombant . '-4. 

Au fecours ! '• 

FRANCILLON , tombant . 

Ah! , 

valentin, à Léandre. 

, v > Sur vous refermez bien la trappe; 

. Mais moi , comment faut-il qu’à préfent je ra’é- 
* chappe 2 

NERINE . 

Cache-toi fous la table. 

' valentjjn , fe cachant fous la table. 

Il eft vrai , c’eft bien dit 

HORTENSE . 

Que fera- 1* on , dis- moi, de ce Pédant maudit? 

NERINE . 

Ils ont de quoi là bas ; qu’ils Te fafïent bien boires 
Al ne hait pas le yin , à ce que je puis croire . 

4 ■ B ho R- 


0 

. % 


—J.* _ 
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V AMOUR DIABLE > 

. . V HORTENSE. 

Tais-toi , mon Pere vient . 

NERINE. 

Et votre Mere auflî. 


Af 






SCÈNE V. 


FOLIDOR , ELISE , HORTENSE, NERINE, 
VALENTIN , fous la table . 


N 


ELISE. 


E puis-je donc fçavoir quel chagrin , quel fouci 
Vous vient de réveiller en furfaut ? 

EOLIDOK , 

Ah | ma femme! 

Je fuis perdu, 

ELISE. 

Quel trouble agite donc votre ameî \ 
Pourquoi courir ainfi de la cave au grenier , 

Du grenier à la cave ? Il faudra vous lier 
Si cela continue . Au moins , daignez m’appren- 
dre...» 

folidor, à Nérine. 

Ou donc eft Francillon? il m’a femblé l’entendre; 

ELISE . 

Mon Dieu ! fans ce cher fils , tout vous efi odieux; 

Ce n’eft que pour lui feul que vous avez des yeux. 
Aufii , le gâtez-vous ; car jamais , à fon âge , 

On ne vit un enfant d’un tel libertinage . 

Vo- 


4 , * 
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COMÉDIE. rp 

Votre exemple , après tout , lui fait avoir raifon , 
II vous voit gouverner fi bien votre maifon ! 

folidor, à Nèrine. 

Faites-Ie-moi venir, 

HOKTENSE , bas . 

Ah ! je tremble , Nèrine; 
folidor, à Hortenfe. 

Ev vous , retirez-vous , votre afped me chagrine •' 


• • U • 


G 


SCÈNE VI. 
FpLIDOR , ELISE , VALENTIN , 

fous la labié . 

T**, ELISE . 


ÆÊi 


lOmme vous renvoyez votre fille! 

FOLIDOR. 

Ma foi. 

J’ai toujours fort douté qu’elle fut bien à moi ; 

Et je crois que quelqu’un l’a changée en nourrice^ 
Que cela foit ou non , je la hais » 

ELISE » 

Quel caprice ! 

folidor . 

Laiiïons-là votre fille, & ne longeons qu’à moi : 

Je fuis au défefpoir» 

ELISE. 

Mais, fçachons donc pourquoi î 
Ne me direz-vous point l’aventure fatale.», 

V B 2 FO- 
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V AMOUR DIABLE { 

FOLITOK . 

Je t’ai trouvée enfin. Pierre Philofophale! 
Mais helas ! à quel prix ! 

ELrSE. 



Quoi ? vous avez trouvé.... 
FOLlDOR . 

Oui, ma femme, à la lin l'œuvre s’eft achevé , 
J’ai fait de l'or . 

ELISE. 

> De l’or ! 

' FOLlDOR. 

Uui , j’en ai fait, vous dis je# 

• . ^ ELISE . 


Vous avez fait de l’or , & cela vous afflige ? 
Quoi? c¥fi-là le fujat qui vous rend G fâché? 
Vous qui cherchiez... 

FOLIDQR . 

J’ai fait un fort mauvais marché. 
Sans .le fçavoir pourtant . 

ELISE » 

Ne pouvez-vous me dire ? .... 
FOLlDOR. 

Ecoutez , puifqu’iî faut enfin vous en ïnftruire . 
Hier au foir , ennuyé de foutter vainement , 

Et de manquer toujours ce fortuné moment , 

Ce degré de chaleur , où par certain méange, 

Par certaine vertu , l’argent en or fe change : 

C'ejl trop , dis je , c'cji trop me fatiguer envain , 
Employons un pouvoir au dejjus de Vhumain . 

En colere je fois de mon I aboratoire , 

J’entre en mon cabinet , & j'aveins un grimoire , 
Que j’avois eu jadis d’un vieil Egyptiens 


COMÉDIE. ai 

Je ie iis tout du long, fans y Comprendre rien, 
Tremblant à chaque mot que ma bouche pro- 
nonce j 

Et Payant lu, je fuis, fans attendre répond. 

ELISE « 

Eh bien? de tout cela, quoi? qu’effil arrivé ? 

FOLtDOR . 

Je trouve à mon retour que l’œuvre eft achevé . 
Vos mouchettes d’argent que vous croyez per- 
dues .... 

ELISE. 

Eh bien ? 

FOLIDOR . 

Je les avots dans un creufet fondues. 

Et j’ai trouvé cet or en la place . Tenez . 

( En lui montrant le lingot d'or. ) 

N’eft ce pas là de l’orî voyez, examinez. 

ELISE , prenant le lingot d'or . 

Oui , c’en efl en effet . Que j etois malheureufe 
De vous tant quereller î 

FOLIDOR * 

Cela vous rend joyeufe. 

Dans le tems que je fuis accablé de chagrin • 

ELISE. 

Nous allons marier votre tille , à la fin . 

Dès aujourd’hui je vais faire avertir Léandre . 
Depuis adez long-tems vous le faites attendre ; 

Mais voici l’heureux jour..,. 

FOLIDOR . 

Pas tout-à-fait encor : 

ELISE. 

Que voulez- vous de plus ? vous avez fait de l’or ; 

B 3 Et 
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' Et vous avez promis . 

FOLIDOR • 

D’accord ; mais le Grimoire 
N’a-t-il rien fait ma femme ? 

elise. ... r . ‘ 

Eh quoi , vous pouvez croire... 

FOLIDOR o 

Oui , je croîs que cet or par ie Diable efl produit; 
Et pour vous dire tout, je l’ai vu cette nuit. 

elise , riant . 

.Vous avez vu le Diable? ôc qu’a-t-il pu vous dire? 
Que je fçache U|0 

FOLIDOR . 

Oui, riez; voilà bien de quoi rire! 

ELISE. 

Vous avez vu le Diable? 

FOLIDOR . 

Oui , comme je vous vois . 

ELISE. 

Et dans quelle figure ? % 

FOLIDOR . 

En homme, comme moi; 
Mais l’air d’un petit Maître & rempli d’arrogance. 
J1 faifoit le gros dos, 6c l’homme d’importance. 
Tout cc que tu voudras t en or fera changé , 
Commande ; à t'obéir je me fuis engagé , 

M’a-t-il dit , de tréfors je te ferai largejfec 
Mais aujji jouviens-toi de tenir ta promejfe , 

Dans un mois , au plus tard , je viendr ai te chercher • 

ELISE. 

Ah ! que dites- vous-là? Gardez de m’approcher. 

Je ne veux plus vous voir . 


COMÉDIE . 

FOLIDOR. 

Ma femme! 
ELISE. 




Miférable ! 


Qu’avez-vous fait? 

FOLIDOR. 

. - C’étoit ... 

ELISE . 

Allez-vous en au Diable. 
FOLIDOR. 

Quand j’ai lu ce Grimoire , où je n’entendors rien, 
C’étoit dans le defTeio de m’acquérir du bien ; 

Et je ne croyois pas au Diable rien promettre . 

Un tems fi court encor, quand je pourrois remet- 

lre * . .* 

Que pourrois je efpérer ? 

ELISE i s'adoucijjant. 

il faut prendre parti. 

Et n'avoir pas du moins ici le démenti . 

Puifqu’on vous a promis de l’or en abondance, 
Souhaitezen, pour nous, nous prendrons patience. 
II faut d’un mauvais pas fe tirer comme on peut* 
Et que le Diable après ...« 

FOLIDOR. 

M’emporte , s’il le veut , 
N’eft-ce pas ? vous croyez qu’en mon état funefle 
Je voudrais enrichir des gens que je dételle ? 
Quoi, votre fille & vous ... 

ELISE. 

■ , Autant qu’il vous plaira, 

HaïflTez-nous; le Diable au moins nous vangera. 

' . B 4 FO- 
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FOLiEOR. 

Ah! de quel fouvenir m’attriflez-vous, ma femme! 
Hélas! n’augmentez point le trouble de mon ame. 
Non f je ne vous hais point , pardonnez au tranf- 
port . 

Kh ! Sh x ; ' J t * 

Au tranfport de folie. 

FOLIDOR* , 

Eh bien , j’en fuis d’accord 
Chacun a fa folie , & ma peur fait la mienne. 

Je crains qu’en ce moment ie Diable ne revienne. 
Demeurez avec moi , vous pourrez familier j 0 
On dit qu’avec le fexe il fe plaît à jafer . 

ELISE. 

Peut-on être auffi fou ? Toute la nuit entière , 

Vous avez, en dormant, ronflé d’une maniéré. 

Que je n’ai pas clos l’œil ; & fi , je n'ai rien vu.' 
C’eft quelque fonge affreux qui vous aura déçu. 

b FOLIDOR. 

Quoi ! ce feroit un fonge ? 

' * '' • ELISE. ■ . 

• Oui, je vous en allure. 

FOLIDOR. 

Que* je fcrois heureux ! Mais par quelle aventure 
Aurois-je fait de l’or ? dites’moi. 

ELISE. | 

Par hazard . ■& |g|;. >. 

N’aviez vous pas efpo ? r d’en faire tôt ou tard ? 

FOLIDOR. 

Oui, vous avez raifonj& c’eft peut-être un fonge; 
Qui fe mêlant d’abord au chagrin qui me ronge , ' 

Aura dans mon efprit paflé pour vérité . 

SCÉ- 
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^ : S CÈNE vil. 

FOLIDOR , ELISE , NERINE . 

NERINE. JS 

]\Tonfieur ... 

FOLIDOR. 

Où Franciilon s’étoit-il arrêté? 
NERINE. 

Monfieur lii 

FOLIDOR. • 

Eh bien , Monfieur ? 
j y - r NERINE. 

Je ne trouve perfonne; 

Ni fils, ni précepteur. 

FOLIDOR. . , 

Ah! que cela m’étonne! 

( tirant fes clefs. ) “ 

Voilà mes clefs ; je fçais que toute ma mailon 
£ft doublement fermée. Ah! je perds la raifon. 

Je ne me connois plus , & je n’y vois plus goutte» 
Le Diable les a pris pour les gages , fans doute • 
Policraflè ? 

POLICRASSE , de dejous la Trappe . 
Monfieur ? 

FOLIDOR. 

Je ne me trompois pas. 
D'où me répondez* vous? . 
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POLICRASSE. 

On nous tien ici-bas: 
ELISE. 

Je ne fçaîs plus qu’én dire , & la chofe eft trop 
fortè, 

( Elle lui arrache Jet clefs . ) 
Donnez-moi promptement les clefs de notre porte. 
Je veux fortir. 

FOLIDOR. 

Reflez . 

ELISE , fuyant . 

J’ai trop de peur, je cours. 
Pour vous faire venir au plutôt du fecours. 

SCÈNE VIII. 




FOLIDOR , VALENTIN , fartant de dégoût % 

la table pour rentrer dans la trappe . , j 

FOLIDOR. 

T 

J E fors aufîî ... Mars, Ciel! que vois-je fous la table! 

Ah ! me voilà perdu . Qu’eft-ce là ? “£ • 

VALENTIN , effrayé. 

C’en le Diable . 

FOLIDOR, effrayé* J 

Ah! 

VALENTIN i fè raffurant peu à peu. 

Si tu fais du bruit , je te tordrai le cou • 

J'aurois pu me changer en Ours , en Loup-garou, 

En ^ 

. >7 

Si • ' v ' 1 
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£n Greffier , en Sergent , en Bête plus vilaine : 
Mais pour moins t’effrayer , j’ai pris figure hu- 
maine. 

Tu t’étonnes de voir le Diable ainfi vêtu; .v 
.. Cette nuit je te fuis autrement apparu , 

Beau diamant au doigt , pomme d’or à la canne î 
L’air fier , j’étois alors Commis de la Douane : 

Mais ayant par hazard trouvé dans mon chemin 
Un Laquais, qui laffé de fon trifte deftin , 

M’a dit. qu’il fe donUoit à moi fi ma puifiànce 
Le pouvoit fur le champ tirer de l’indigence j 
Auffi-tôt j’ai troqué mon habit pour le lien ; 

. J’en ai fait un Commis , & l’ai changé fi bien ; 
Que lui-même à prefent a peine à fe connoître. 

FOLIDORo 

Hélas! dans quelque état que vous puiffiez paroître , 

: Sçachant que c’eft le Diable , en a-t-on moins de 
* peur ? 

Valentin. 1 

Là , ne t’allarme point , diiïipe ta frayeur ; 

Je ne viens point encor pour prendre ta perfonne* 

- Ce n’eft que dans un mois* ' 

FuLIDOR. 

Au Diable Ton fe donne 
• En lifant un Grimoire ? 

VALENTIN. 

Eh ! n’es-tu pas content ? 

Je t’ai fait hier trouver ce que tu cherchois tant* 

Tu n’as qu’à fouhaiter . 

FOLÎDOR, 

/ Je fuis inconfolable, * 

Ayez pitié de moi, 

" BE- 
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VALENTIN. : * 

Le Diable , pitoyable! 

Tu te moques , tes pleurs font ici fuperffus. 

FOLIDOR. 

Et mon fils ? mon cher fils? 

Valentin. 

Tu ne le verras plus , • 

Car Jorfque je fefai contraint de te le rendre, 

C’eft dans ce mêfne inftant que je viendrai le 
prendre . 

FOLIDOR. 

Eh quoi ? tous mes efforts ne me fervent de rien f 
Je ne me puis fauver? 

VALENTIN. 

Il n’en eft qu’un moyen . 
FOLIDOR. 

Quel eff-il ? ah! déjà l’efpoir rentre en mon aine • 

VALENTIN. 

De me donner quelqu’autre en ta place. 

FOLIDOR. 

Ma femme. 

Prenez , je vous la donne , & de grand cœur, ma foi. 

VALENTIN. 

Oh ! je n’en doute pas . Mais je n’en veux point 3 
moi . 

Des femmes , j’en ai tant que je n’en fçais que faire. 
C’eft de tous les maris le préfent ordinaire. 

Tu m’as donné la tienne un million de fois , 

Je n’en ai point voulu . 

FOLIDOR. 

De qui donc faire choix ? 

Si j’avoîs des parens encor! mais ma famille 

Con- 
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Confiée feulement en mon tils & ma fille . 

Valentin. 

Pour la fille, encor pâlie . u À 

FOLIDOR. 

^ Oui , mais ... 

VALENTIN. 

Tu la hais fort. 

Je le fçais . 

FOLIDOR. 

J1 eft vrai, mais j’aurois un re-nord. 
Donner ma fille au Diable ! Ah ! la chofe eft trop 
forte . 

VALENTIN. 

Fais comme tu voudras ; dans un mois je t’emporte. 

FOLIDOR. 

Si vous pouviez fçavoir le cruel embarras... 

VALENTIN. 

Pour t’en tirer , apprens ce que tu ne fixais pas. 
La fille en queftion , n’elt nullement ta fille, 

Les Diables Içavent tout . Autrefois certain drille 
£n contait à ta femme. 

FOLIDOR. 

Et c’eft de leurs amours ^ 
Que cette fille vient? Je m’en doutai toujours. 

Je cherchois la raifon de ma haine implacable. 
Puifqu’Hortenfe n’eft point à moi , qu’elle aille au 
Diable , 

Prenezla , j’y confens . Mais parlons entre nous. 
Alors que vous l’aurez, dites, qu’en ferez* vous . 
VALENTiN, embarrajfê , 

J’en ferai ... Mais que fçais-je ?... Une beauté bril- 
' lame , 

Qui 
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Qui ne trouvera point de coeurs qu’elle n’enchante$ 
J’en rendrai mille gens à la rage amoureux j 
Et comme elle n’aura que des rigueurs pour eux 1 , 
Ils fe donneront tous au Diable pour lui plaire. 
Et ce font des Sujets qu’elle fçaura me faire. 

FOLlDOR. 

Vous la laifferez donc en pleine liberté ? 

VALENTIN, 

Affurément * 

FOLlDOR, 

Et moi , vous m’auriez emporté ? . 
VALENTIN, 

Ça,. concluons un peu 9 crois-tu que cette Hortenfe 
Confente à fe donner à moi fans répugnance? 

FOLlDOR. 

Vous connoiflant pour Diable, elle n’en fera rien 9 
Et vous croyant Laquais, c’eft encor pis. 

VALENTIN, , v . . 

Eh bien. 

Je vais changer d’habit. 

FOLlDOR. 

Changez plutôt de mine; 
Car à voir vos yeux feuls , aifément on devine 
Que vous êtes le Diable. 

VALENTIN- 

Ainfi, pour l’abufcr. 

Je vais en beau Blondin me métamorphofer , 

Elle avoit un Amant? 

FOLlDOR. 

« Oui, qu’on nommoit LéandreJ 

VALENTIN. 

J’en conncis la figure , & je m’en vais la prendre. 

I I FO- 
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COMÉDIE. • jli 

FOLIDOR. 

'Ah ! pour ne vous poipt voir , je détourne les yeux. 
Et voudrois pour beaucoup être loin de ces lieux. 
( Dam le temps que Valentin s'enfonce dans la 
trappe , Léandre Jort de dejjous le Théâtre , & pa- 
rtit à fa place . ) 


* SCÈNE IX. 

. W * 

LEANDRE, FOLIDOR. 
LEANDRE. 

P Ourquoi ce changement eft-il fi formidable i 
FOLIDOR , effrayé. 

Ah! que vois-je? où s’étend la puiflance du Dia- 
ble! 

J’ai de la peine à croire encor ce que je vois. 
Comment donc ? le vifage , & la taille , & la voix. 
On diroit de Léandre . 

LEANDRE. 

Avec cette figure 
Pourrons -nous l’abufer? 

FOLIDOR. 

Oh ! la chofe eft bien fùre. 
LEANDRE. 

Qu’elle yienne au plutôt. 

FOLIDOR. 

Oui, mais auparavant 

Je veux revoir mon fils ; vous trompez fort fou- 
vent , Vous 
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Vous auttres Diables. 

LEANDRE. . 

-ir-fr . Non ne crains rien 

: FOLIDOK. 



Oh! de grâce. 

Rendez- moi mon cher fils , & même Poiycralïè . 
LEANDRE , à part . 

Je crains, malgré l’argent que je leur ai donné, 
Que le vin qu’ils ont bu ... 

FOLIDOR. 

Vous fembîez étonné. 

Qu’a-t -on fait de mon fils? Hélas ! que j’appré- 
hende .... 

Comment ? ne pouvez- vous m’accorder ma de- 
mande : 

LEANDRE H- 

II faut te fatisfaire . Efprits , qui m’écoutez. 

Qu’on relâche à Pinftant ceux qu’on tient arrêtés. 



SCÈNE X. 

FOLIDOR , LEANDRE , POLYCRASSE , & 
FRANÇILLON , fortant de deJJ'ous Le Théâtre , ivres. 


A: 


FOLIDOR. 


.H! voilà mon cher fils! Viens ça* * que je 

* t’embrafie , . 

Et je revois aulïi ce pauvre Poiycralïè! O ^ ‘ ■ 

Iis ne me difent ritn , & femblent endormît. 

, LEAN- ^ 
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LE ANDRE, 

C’eft que du charme encore ils ne font pas remis. 
( à part . ) 

Ou’ils for\t ivres ! * 

FOLÏDOR. 

Enfin, j’ai brifé votre chaîne. 
LEANDRE. 

FinifTons notre affaire . 

FOLIDOR. 

On a bien de la peine 

Pour t’avoir.,. 

POLYCRASSE , ivre . 

Fàcilis defeenfus Averni . 

FOLIDOR. 

Mon fils, reconnois-moi . 

FRANCILLON , ivre. 

Bon jour, vinum vinii 
LEANDRE , àpart. 

J’enrage, ils vont parler. 

FOLIDOR. - 

Comment donc? qu’efl-ce à dire? 
FRANC1LLON, ivre. 

Cefl-à-dire, du vin. 

FOLIDOR. 

Du vin ? 

POLYCRASSE, ivre. 

Je fcaîs l’inflruire: 

Avant qu’il foit dix ans, j’en veux faire un Do- 
cteur . 

FRÀNCILLON , ivre. 

Non , non , je ne veux pas , je yeux être Soufïêur. 
Je ne foufie pas mal', au moins * 
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FOLIDOR. . ' . 

II paroît ivre. 

JRANCILLON, ivre. 

La Bouteille fera déformais mon feul Livre . 

Je ne veux point avoir un autre Rudiment. 

FOLIDOR. 

Quels difcours font- ce là? 

‘ LE ANDRE. 

. C’eft un enchantement. 

FRANCILLON , ivre. 

Oui, je fuis enchanté. Votre vin, cher Beau- frere, 
Eft un vin... Il en faut faire boire à mon pere. 
Retournons aux Enfers . 

LEàNDRE , à part . 

Ah ! me voilà perdu! 

( à PolycraJJe ) Faites-Ie taire au moins. 

POLYCRASSE, ivre. 

Oui , paix -, le voilà tu . 

Et moi , je vais parler . Le vin ... 

LEANDRE, à part . 

Que va t*il dire? 
POLYCRASSE, ivre. 

Voilà la grande erreur . 

~ LEANDRE , à part . 

** Je fouffre le martyre. 

POLYCRASSE, ivre. 

Quand on trouve du vin mauvais , on dit d’abord: 
Voilà du vin du Diable. 

FOLIDOR. 

* . . Eh bien? 

POLYCRASSE, ivre 

On a grand tort. 

’ Le 




COMÉDIE. 

Le vra du Diable eft bon ; n’efl-H pas vra! ? 
FRANCJLLON, ivre. 

Sans doute; 

Allons- en boire encor , & que mon pere en goûte. 

FOLIDOR. 

Refteront-ils long-.tems dans cet égarement? 

LEANDRE.^ 

Je vais les en tirer dans ce même moment. 

Le charme finira tout auiïi tôt. qu’Hortenfe , 

Livrée entre lues mains ... La voici qui s'avance.' 

v. . • 

SCÈNE XI. . 

FOLIDOR , ELISE, LEANDRE, HORTENSE, 
NERIrvE , POgYCRASSE, 5c 
FRANC1LLON , ivres. 

ELISE à Hortenfe , bas. 

J E fuis a (Ter îofiruîte , & vais vous féconder''. 

( à Folidor. ) 

Et bien , vous aviez tort de vous intimider . 

Votre fils retrouvé vous tire enfin de peine . 

Mais Léandre en ces lieux! quelle affaire famene? 
FOLIDOR , à Elife. 

Je lui donne ma fille . ( à Hortenfe. ) Oui , je veux 
aujourd’hui. 

Après tant de refus, que vous foyez à lui. 

NV confentez-vous pas ? 

' ; - * C 2 HOR. 
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HORTENSE. 

Si j’y confens , mon Pere ? 
'Ah ! je ferai toujours ce qui pourra vous plaire. 

ELISE. 

Léandre , emmenez-ià chez vous , & prompte- 
ment , 

De crainte qu’il ne change encor de fentiment . 

FOLIDOR. 

Je n’en changerai point , 8c confens qu’il l’etn- 
mene . • 

LEANDRE, emmenant Hortenfe . 

Monfieur , jufqu’au revoir . 

FOLIDOR. 

JN’en prenez pas îa peine? 


SCÈNE xir. 

FOLIDOR , ELISE, POLYCRASSE, & 
FRANC! LLON ivres, 

• ELÎSE. 

(~^A, réjouilTons nous ? 

* FOLrDOR. 

Vous en avez fujet! 

À qui croyez vous donc donner ce cher objet, . 
Ce bel enfant , qui m’tfl venu de contrebande ? 

ELISE. 

A Léandre. Voyez la plaifunte demande 1 . 

. • FO- 
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FOLIDOR. 


De joie en ce moment vos fens en foQt ravis. 


Sans doute . 

FOLIDOR. 

C’eft donc là Léandre , à votre avis ? 
ELISE. 

Si ce n’eft pas Léandre, il eft en tout femblable* 
Et qui feroit-ce donc, s’il vous plaitî „ 

FOLIDOR. 

C’eft le Diable; 

Qui fans ce beau préfent m’auroit rompu le cou 


Par ma foi , mon mari , vous êtes un grand fou ! 


SCÈNE DERNIERE. 

* ' r* 9*)" m 

FOLIDOR, ELISE , VALENTIN , POLYCRAS- 
SE, & FRAnCILLON ivres, NER1NE, 
MUSICIENS, MUSICIENNES. 


Lace , place Melüeursj voici de la MuHque; 
Que le Diable conduit. 


ELISE. 


eu5e. 


VALENTIN. 



FOLIDOR. 


Du moins , que l’on m’explique..'.' 
UNE MUSICIENNE chante. 

Tu croit au Diable abandonner Hortenfe , 


c 3. 
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Elle ft voit dans les bras de l'Amour. 

De fon Amant tu trompois l'efpérance . 

Mais il a Jçu tromper ta vigilange, • 

Chacun à fon tour . 

II. MUSICIENNE. -afr 

Pour obtenir la main de fa Maîtrejfey r,. y., ,.. 
Lèandre fait le Diable dans ce jour ; 

Et dès demain , pour prix de ja tendrejfe * 

Elle fera peut-être la DiableJJè 
Chacun à fon tour. 

FOUDOR. 

Comment donc s’il vous plait? Que veut dire ceci? 
Laiflèz-là vos chanfons, ie veux ctre éclairci. 

ELISE. 

Quel éclairciflèment vous faut- il davantage ? 

Vous êtes pris pour dupe. 

FOLiDOR. 

Oh ! qu’entens'je ? J’enrage . 
Comment donc , malheureux vous ofez me duper ? 

VAlENTIN. 

Monfieur , je vous trompois , je viens vous détrom- 
per , 

Je ne luis point ie Diable. , 

FQLIDOR, 

• . -Et quel es-tu donc traître? 

s VALENTIN. 

Mon nom eft Valentin j & Léandre eft mon Maî- 
tre . 

Sçacbant que vous vouliez trouver abfolument , 

Ce que tant d’autres Fous ont cherché vainement* 
J’ai voulu ià-deflus contenter votre envie* 

Et ce que n’âvcient pu vos fecrets de Chymie , 

«a < ' . . yo- 


' ç dft'# #^'-r e. , #& 

Votre fils Francillon l’a fait par mon moyen . 

J’ai mis entre fes mains un Lingot d’or, 
v FOLIÜOR. 

r »• Eh Ken? 

FRANCILLON ivre. 

Eh bien , îe i’ai jette dans le creufer , mon pere t 
1 FO^IDOR . 

Comment , Coquin ! c eû toi ? .... 

FRANCILLON ivre. 

*. Tout doux , point de oolere. 

FOL1DOR . 

Pais-je croire.... * ; 

FRANCILLON ivre. 

Oui t croyez que je ne vous mens pas • 
POlYCRASSê ivre. . 

L’enfant dit vrai . Moniteur , In vino veritas . 

Mais il faut châtier ie vin dans la jeuneffe . . 
FRa.NL1l.LON ivre. 

Me châtier! i > 

FOLDOR , à PolycraJJe . 

Et vous , avec votre iageflè , 

Avec votre air cagot t vos difeours de Pédant..* 
FRANCILLON ivre . 

II faudroit lui donner le fouet. 

POLYCRASSE ivre . _ 

impertinent ! 
FRANCILLON ivre. 

Vous êtes un ivrogne . 

JFOLIDOR . 

Ah ! je me défefpcre . 

Se peut-il ? .... Mais j’ai tort de me mettre en co- 
lère . * 

*&* . • Eer« 
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Fcrfonne n’a jamais au monde eu tant de peur: 
Mais puifque je me vois remis de taa frayeur. 

Je vous pardonne à tous, & ne veux de ma vie, ‘ 
Ni foufler, ni chercher des fecrets de Chymie. 
Mais que je fçache au moins comment dans ma 
rnaifon.... 

VALENTIN . * 

Suffit , de tout cela nous vous rendrons raifon . 
Nous en ferons tantôt l’entretien de la table. 

A préfent achevons la MuTique du Diable. 
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C a M Ë D I ’E: 






DIVERTISSEMENT, 

< • „ 

> ; 

£/z Muftque. 

I. MUSICIEN. 

L 


( 


l'Honneur , V Argent , V Amour ; 

So/u trois Diables 
Impitoyables , 

Qui fe combattent tour à toun 
La Place (L'Armes 
EJi un jeune cœur , 

Que défend le Diable d' Honneur; 

Le Diable d' Amour , par fes charmes l 
Par fes larmes. 

Cherche à s'en rendre vainqueur. 

Avec fes fléchés • • 

Il fait des breches 

Mais le Diable d'argent , d'un plein faut 
Monte à l'afaut . 

FRANCILLON ivre; * 

Du vin de mon Beau Frere 
Je boirois foir & matin . 

Plus de Defpautere , 

De Rudiment , de Grammaire ; 

Du vin . 

I. MUSICIEN . 

Une femme toujours égale , 

Des Amans heureux & difçrets ; 

fe &C b ?.n 
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L'AMOUR DIABLE; 

Cejl la Pierre Philofophaic , % 

Quon ne trouvera jamais . '4 * - 

II. MILICIEN . ! 

Un Gafcon qui fouvent régale , 

Un normand qui hait les Procès , ' \ 

C ejl la Pierre Philofophaic , * 

Qu’on ne trouvera jamais . * 

I. MUSICIENNE. 

! que l'Hymen ejl agréable * 

Pour un jour ! * • 

Tout y plaît , tout en ejl aimable , 

C'eft l'Amour . A * 

Le lendemain n'ejl pas femblable « 

Dans une nuit , 

Tout ejl détruit • 

Le foleil luit t •••* :■'& 

' L'Amour s'enfuit , .. 

Cejl le Diable . ' . 

VALENTIN. ' ‘ : 

Ah ! que te Parterre ejl aimable 
Dans ce jour ! 

I Son bon goût nous ejl favorable , 

Cejl l'Amour . • . . ‘ 

Quand une piece ejl détejlable , 

Quelle rumeur ! 

Quelle fureur 
Contre l'Afleur ! 

* ' Contre l'Auteur / 

Cejl le Diable . , 

i FIN; 

* ** 1 *» * 
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